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Il· faut dans toute périodo dif'ticil.91 trouver un bouc émissaire. 

lA Mé thode Clobale est auJourd hui oesponsable de tous les maux dont souf 

rr-o l F.eole , 

S i l es enfants 11.sent moin& bien qu autrefois c est la faute à la fl!étJ>Odo 
Glob&J.e . 

S ils manquent d attention et de conccntratiClll dans leunl devoirs , s ils 
foot trop de fautes dans l eUH dic tées ou dans l eurs lettres c est êvidcmDCnt la 
D6t.bode globale qu1 en est 1a cause , 

La discipline elle-meme. ot donc la marche genér8le des établissements on 
sont al'fectés. ~ on revienne donc A la bonne règle préalable du B A BA et aux 
exercices méthodiQ\le°S ; qu · an en.se~ les bases avant d aborder le tout et l édu­
cation refleurira. L !!Ut sera S&UVé . 

Evide.-nt cem qui pr-ent avec tant d essuranco oo• condamnations 
cléf'in1ti•res ne savent pas - co quo sont les m6thodcs glol>aJ.es . Ils ignorent 
sana doute que ces méthodes ne sont pratiquées i ntégralement Wwl aucune école 
.franpe.ise et que nous n · avons e n ~'rance auclDl manuel de méthode globale , Partout 
dans toutes les écoles on déllute bien par ce qu on croit étro le cc11113'Emcement 
le mot la s7llabe les lettres a~ec: seuleamt quelques appels tmides à la 
compN!hensim naturelle d enseablo qui occupent bien souvent dans les processus 
d apprentissage non scolaire . la première plaoe , 

IA méthode globo.le n est r.mpl~yé!> dE.œ au::uno écol e f'rança.lse eœme 1116-
tllode de base . mais elle n est p&.s moJ.nS ~lArée r esponsable cl •un désordre et 
d 1.s>e carence dont parents et édllC&teurs cœmmcent A pren:ù'e heureusemen t ~--
cience . ' .. 

·n fallait un exutoire à la crise actuelle de l !!Cole. lA classe est sur­
chargée l es locaux trop· 6tr oits le matériel d ·oxpér1mentation et de travail 
inexistant , les écoles mo.l construites et mal organisées . les éducateurs 

• 



cal prépar6" et eo DZbre 1.DsuNU.nt. TtJut cela. ne serait tridemœnt r i en 
s 1 œ n • CJ.'lo:yait i:as la IOè~ (,lobale . 

Et on ne S&it par quel 11.SracJe, .. ne SŒt pas les J.nst:if;uteurs eux­-s qui portent cette accusation, m&i.I de& ~res de 1'em1lle, des DUVl'iers, 
des artts-, des clleh d ' entrepr1lle tort peu soucieux d'oriUna1re des cho­
ses Ce l ' !"colo .. 

::'OCJte on ef'IG!t'be volontiers uns tee.uni ques t!llz!S co t te r-~;-rotatioc: , 11 
00415 fh ut t.ontrc l e ccu, le rlus vite r oss tble, ': ce nouveau tcx~tre de TOC!.r.­
le•s, e t CSSU)'llr ~.., r ftablir l>. vér1~. 

Nous croyona l'f'ellltura 11ev1ner l'cr­
rt~tne de cette riprobatton 1ncons1déré1 . 
!:lle nous vient "e Oer =. vtt . 

oenê:ve tut, entre le& deux ::;uerres , 
ror seule~ent lt a1t~e 1t l" eocl~t4 ~es 
l attoruJ~ ~o.ts au&& l c~-• le cent-e et le 
berceau de ce QU. 1 on appe lcl t &10!"8 la PR.­
DAOOGIE ~OVYELLE. Par J• ce aa1s quel W>l­
que concours de c 1rconatance1, a 'est trou­
vf l'un no7au tfcotvt de ~bllOAophes, ~· 
v•~·etiolo~u~s. "' ~l'tucateu-•. "' ctere?!eura 
do~t l'lntlut~c• a 93rto11 4t• d~ctst•• 
da.na 1 1 ~v0Lut.1on ~• 1& ~f.,,.~ogl• cont•~oo­
ratnt , Je ne ~1ra1 Jacale iroo , POUT ce 
qu l u c orctrne . e:1 qui Je IJ ola :.. Pierre 
Jovet . Clapart.11e , rerrltre, !!ellt Aademirs 
et Latendtl, RObert Dot,rtne · · -· 

Attentif s è tout ce que l e lllOnde 
pr ociu1sa1t de valsblo et d 1ut.11e dans le 
aecteur ~ducatlon . ile ont naturellement 
•tud14 l 1oe uvre géniale du Dr. Decroly qu1. 
le i>r·e•Jer . ava it 1>&rlt! de ayncr4t1GR et 
de t;lob&l15!u , 

L'Eeole rtatal t un1Yer.stlle:tent iier· 
auao~ a•aot 1u1 que l'4dueat1on et 1 1ac­
ou1s1t1on des connalasancte ne pouvaten~ 
et raire aYtre~ot que par les processus 
en honneur dtOU14 touJours dao.s lts 4colea 
•L que J tentant ne POurreit rtconoaftre et 
l l rt le •O~ chat que 1 1 11 &v&lt au pr4ala­
blt 4tudtd le 3on ch pou,. aavotr que ch 
et a t ront cha t . 

L• or ~ Decroly ava l t ou 1 1audace de 
Penser et de dlre que \8 •colastlque POU· 
va1t. ae ttonper et Que c 1 4talt peut -Stre 
bien la tradltlon qu1 &•&lt. ra1aon . 

.. 1•e -ttt l~ """"ltlon ? 1''4 '11 t la 

Elle Olt 1ue la pre71~r• vl~loo do 
l 'tndlvldu eat toute clo~alt et syncrétl­
que . L '~nrant entend un Pl•, • olt une oe­
bre : Ka•an l 

t.•&co le redoute cette vertu de l ti­
tr•e d •appréhender toutes choAus par 1& co11-
pl ex 1td SUb tlle ~es b lale 01 divers Qut 
e'ottrent k la nature huna.1no , t11e a, de­
puis touJours, P086 en 1>r6n.lot>J.t une dtf­
aarc111 qu•e11e croi t untque tt un1verse11e. 
Elle pense que la vie de construit col111!1e 
ac •oote un 11Ur. pJarre ~ Pltrre, et que 
11enrant ne saurait recannattre aa aaaa.n 
01 on ne tut a <'onnd. otr l 1 1netruct1on. 
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l1e '14nents Ae cette ~•c~n~alaaance, en 
un oroeeaeus ~e ~~~on~tr&t1~n aoparer.-1eut 
1 0~1qt1e : cetto ci-:, .. e etit ,,,.e te:-;:e .... . 
i!l l& e. ~e·s - 'l.)a~tfl1 1 f'JoA '''",.-t,'.,~ l t'.1 .. tlc leJ't 
le par~uet . UU core&t;t l!YOC t'l"('llG 'J(lntons, 
tee yeux ~arrons et ''""' ~i.e te 14 t ctevel1X 
f !"l1&c.t at1tQl1r 11e l'o .. ,.l l)t : C•'!~ t tl :ltl ­
un 1 

J.lora ~l·e l 1 tr.tant :iu1t n.aturellt· 
cent le r - ocessus Jrv1-1e .. ~,anl I l ne 
reut oag ~e i.-~,.e- • c•cat sûr et A~rl ­
l"lt.11. ·: ri:~ tes '11-erill "e •le c::ooc01.1rent 
:tT&tlrieuae:-ent t cett~ r1corc41S&3ftce ~ Il 
rtco,,r-&1t ~an c~ \1 cheY-:-eav reconna[t 
aa nî..l'"t au ,llleu '°'U troupeau . 

Ce n•e$t Que loraQue s test faite 
l' 1d.ent 1t1catlon, QUI l'eaprlt, 1 1 oe ll et 
l 'ore lllo - et une ln t lnt t~ d'&utrea sen.s 
QU'on a tort de négll ~er - neuvent se pré: 
occuper du dtftall antllJ"tlQ.ue : la p.antou 
t l e, lea boutons du corea11 ou la •~che de 
chtvtux. Ct ce second staoe nt1st même paa 
touJours n4cessa1r•. Je nt ae eou•ieua 
Pl ue coablen 11 1 a dt :aarch•• devanL zsa 
Y1ellle aa.J•on nat•le . Haie Je puls Yar­
rl• er d& nuit: ;aee pa• n•tn s::&nquero.nt oas 
une P&rce qu' 11• lea ont CO;?.Ptfes e t 1Ds­
crttea do.na aa afnotre des on.a. 

C' es t tout cela l• processus retrou­
•4 de !a mithO<le globale . 

Il ne a 1 agit même pae de dlacuter 
a• tl ost Juste ou taux, ou e tt1c1ent . Nou& 
sommes Obligéa de constater QUI d1.tt.t• la 
vie 11 o•y e o a pa.$ d 'a.ut.re .. Ka l e la B<:O"' 
lasttqut o •en eat osa à uni t ncons4quence 
crds • 

Le Pr. l>ecrol.7 ava i t reaarq!J4 de 
~;,.,.que t orsque l '•ntanc Aoprend ~ 'arler. 
I l ne part Ja.aa ss de l 1 414aent aopareastent 
ataot e . Ce n•eat paa a•ec un p et un a 
qu'Jl lKJnt~ papa .. la &ftC le crl qu•un 
mouvement nature! dte l~.-reà tt des m!chot­
ree a modelé à l'aube de cette pr1se de 
con$C1e"ce du ~tl teu a~bJftnt par l 'enrant 
ordoccupd de v1vre et dt graodtr : paps ! 
11 ne oart Jama1s . pour p~rler , de t a let­
tre ou de la 8Yll8be, ou 1'Ôae du mot mats 
de l'e:xpress1on gl ot>ale. 8 1 11 n •a qu'un 
mot. A ea dlspos l tlon , ce •o' est d4'Jà. da.na 
un cont.ez tt d 1 1Dtonatlon • t oo aus lque QUl 
lul donne t1a baute valeur &JObale .. ce n rest. 



que plus tard, lorsqu 1 11 aura ~ sa. d1&po­
sltloo l'oatil d4Jà 4Yolu' de l ' exprnatoo 
qu i 11 r'p~tera , apprendra et conetr~ir& 
dt& mots pour enr1c~1r son &ppréhenaion du 
::ionc11 , 

,,_. 
· L'entant 111 eonstrutt p&s la mat­

son pierre ~ pttrre. Il a le oouvo1t7 m&­
S'1Q.U6 de l & ra1re éclore de son espr 1 t et 
~e !& ~le i rt(j~ reconn3lssab le et t.ab1t~­
~ J e -a1rcer~e rer ~eB ~1 1 1er6 eubt11s 
~1!s s~l1"t& et ind l térablen . À 1~ :o6e 
":.s .:.;n.struc.c1.:.as aetue11e& ·~u1 o.ressent 
_i·u·s ç1l ters en 'J't~D Jus~u au eorrro.c:e 
!'.'le$ 4t~e& supé~1eur& , po;,\"" t:â.t1r ensuite 
.. tn 7.urs lntercaLairee . l erta.l"lt tait "l' 
1t~;~a 1 e t ".'lu sr·n.thét17ue. C~la ast 1n11! ­
n.a.e. .... e. T:rut eo1l:'le ·::ion v1et17 chien e.vet'­
ç .1.e Q'li sans V011" ":":;)D aut.:. . 10 1.!$t1DP,.U~ 
~u&n~ ; · a.rr17e . oar~l tan1 1 ·~utres autos 
eractenant se:n.t>J.tbles, et ie. 111sttngue 
,:v.-:: T çue j · arri v&, 'l&r une démarche dont 
1 · ~co~• n1 e je:.uats vou1u t&tr• a~n orotit 
~a ".::& 3u 'elle <1'.ira.sse 1.e >.o-::1•:fue nr1na.1re 
1=-o;er~ . ., "'(' - :•o fGC'\ttJt:.1\'4 e:t 1ul r ' on 
-is: -~$ -~-i!.~~ AC "':°•r.. .. :i 11 u.nlV'!~E.e l>.e "'P. 
l e ..- :.e . · 

~ 
:..t :"14n r' !! !:?.~t: ~e t:::"eni1 er. Ae­

t.o!"..s 1t .I.!. v le. 

ie ~~ . Decroly &va.lt ~one constaté 
1c ·ur.• re---:.e 111ettrée f'leut een~r rarrc.1-
t~-er.t ~ Jo\tt" so:- ealendf'lt"' !. rev,111.,. 
~o~lJ.es Il ~ooa arrlvt ~ nous , de conton­
~re a.::cidentelAe~ent , ~ la lecture, narf;1 
et r,,.e:-crt'31. tlle ne les co11roM !>010.t 
parce que 2err.reô1 n•a Pa& ia n.ê~e r1g~re 
qve ~aro1, pas plus qu 1e11e ne con.rond, 
:èi21i dans la p4nOQbre, son propre 111.J et 
l ~ entant du vo1a1n . 

Au cours de ses recherches , le Dr. 
Decroly a i aper~ut de mî~e Que le proces­
sus hab !tue l <!e la leeture, tel qu 1 11 Ife& lt 
pratiqué dans les sylla~a1res, n :éta1t pas 
tore4xent le seul valable n1 le plu$ errt­
cient . 

L'entant peut recoona1trQ avec cer­
tl t.ude tt>ute une phrase sans ea d1at1nguer 
les éléments ; 11 peut lire s&O& b a ba , 
quitte à apprendre la b ' a ba en~u1te. 

L' avantage considérable de c•tt• 
.t1'4couverte e Jeet qua, dor ,oa.vant. l*en!a.nt 
j ' étale plus cpndaané l aJuater désespéré­
~~=: \es 414:;aants muets et Dorta d'un 
~1~zt i.& auquel. 11 nt s&ura.1t ~ut-&tre plus 
3a11a1s ln&urrler la vte. F1nls le s papa a 
:-1~ ... i t,,to . •. , f-icol •• a tirfi' Je loto •. . .• , 
I J. n l' a v e.1 t PlU& n4ce&sa1res:ent divorce 
entre tecb.n1que d •une part, a&na1b111tid 
et ' 1n~ell1gence d'~utre part. 

La e>~tbod& glob&le av&1t prts na1a­
aanee. 

Las pddagogu&s de Gen~ve ne pou -
valent pas teste r 1no1rf4rects ~cette 
G4èouverte. ll$ exp4r1.mentèrent à l eur 
tour a t cont::1r11:1~rent les d4couvertes de 
Decroly. Le r4sult&t en tut q'ue la. mé­
thO<le glOb&l e devlnt orrtclelle O&DS les 
éc9l'es de Genèv•. 

!!ais la acolast1Que Qul perver.tit 
to~tes cbosee ne ae tenait pas pouf battue 

- a -

&11e allait repartir è l'assaut de l• •le 
qut, un 1ns~ant, avalt antr :ouvert les 
portes ae l'Ecole et susciter elle-mi~• 
lea a111énage,..,ote et Pe<orstone Qui UlaJ.eot 
battre eo brèche C·e& oouveaut4s .. 

• • 
• 

Le n~~ce8sas ~loba l ~ ·ecqu1s1t1on 
t'l.e ~oue évl"t~ient que al sont sau•eh3l'rtée.s 
!es con~ltlons ~è~os ~e la vie- L'enfan t 
rec::>:'..yto.tt r:10001er.1trt sa ... a!\8.t\ oaree QU~ 
!\es c ontacts at :te:t lts ; :1'l!ltlrles ·et aub­
tl ls - et 1r.néit~1Jes - o• t ét~ établis au 
cours de sa flY-e7. 1t.:-e ente.nce. Hals 11 con­
toodra. .tes 1nr1re 1~res qu1, <1ana la· pd­
ao~bra de la c~tche, s =occupent de lui 
plus ou ~o1oa n4can1que~ent. 11 aura en­
ten~u lts pantouf l es gl1sse!" sur le tllrquet, 
11 aura vu les t~o18 ~outone ~~1ller au :o~­
se~e et ~ 1(.le ~.:.c~e "~ c;·eveu• ~·~oU"ltC1tr 
autour t"~ .6. 1or,1J.J.e., ::ais ~es flii~ents 'POur .. 
tar t a.e '.l\i. 1S .t'a,. l a v t!.1 on, l e toue te!' oc 
i :3ut11t1 :m J ne sont r.6s &lJ tf16Br'tS ;-out' ure 
1Aent1~!e&tJon 1~:ï.~~1ete et certaine. !la 
r.e eont pas 1nscr1ts d rane ra9on vivante 
t1&ns le proeeae.us e. rrectl! des 1:>.i:t1v1d.~s . 
Ce sont co;,l!lle rte& él~::ents 6 ' nne -:!l.c 1 r i ­
ches en puissance !>eut- ft.rt. r;ials :tn ·on 
n :est pas parvenu ~ ~aecor<!.er a; ~ as~e~­
bl er pour f c latrer une la."1p.e OU act.!ver un 
m4'ean1sN : 

Le processue de gl oba.11sat1on se 
trouve de ce t a1 t en d4t&ut . On a bien ts­
say' de ooaer le equelette de la ~a1son . 
~.e.1a on a né;llg4 d'en· assurer les P1lters 
et tout l' ~d1t1ce est branlant, o~ oourra 
regretter alors ,. avec Juste ra.1son: de n r 
avoir pas mont6 le& ~ura ptarre à pierre, 
m~thod1Q.uement. 

C1est l'aventure qui a suscité la 
réactLon actu.•lle , part1elJ.t:rient 3ust1t1ée, 
contre la n4tbode globale, 

Le Pr , Decroly avale ~ontré : par ses 
obeervat1o~s et exrdrteneea , Que l'entant 
est capab~ d'&pprdhenoer le mot et la 
t>brase a.fJ.ü,t 0 1en 41st1nsuer les 4À.4nents 
constltutïrs, 11a1s è cond1t·100 b1en sûr 
que cette phrasa . solt tnaérde lnt uiemeat 
dans le contexte de V1e de& 1no1v1dus ~ 

quand une école dcrlt au tableau et 
1•Pr1?118 : 

" Avoc. une pjle et W'le MllDOu.Je, 
Mimi.le noue fai t de la lllltlète 11 

les mots sont lnt4grds n&turall ement,sans 
p.a.ese-paeee ecolast1que r dana une panade 
et uo évèneKtnt vécus ... 

Ils s 11nscr1vent, de ce rait, oa­
turelleMnt, et avee un 11ax1ruum de aùret4. 
dans le c omplexe o:acqu1s1t1on et de v1e . 
La tna.leon est bien po&de d 1u_n bloc et so­
lide aur des Pll1ers assurés par de PtO­
rondea ronoatton.s . Ou pourra aans danger 
monter tes aura 1nterméd!a.1res. 

L'tcole a pris dans l& méthode glo­
l>&le, l~ méce.n lQ-ue, mis elle a. oubl1' 



Lt.t vte ~ 

81 l 'ent&nt ouvre son ~nuel et ltt 
cette phras e pourtant apoare~aent acttve : 

"10to est content1 con·p.apa l 'em­
mène à l o p èche " 

1l eeseie bien Oe Pbotographl8r l 'ensecub l• 
•ais ll ne i•e:conna11 r-ten parce QU' 11 n 1 

ost pas all' à la peohe . D'alll•urs, l'E· 
eole sentant JusttftonL la talblesse de cet­
te adtbode hyt>rtde , a prévu une Jlluscra­
tton Qui est ll ~our ·apporter un ersoat.z da 
vtê~ ce n 1est. h6las l qu 1un ersatzh on a 
jet4 des ronda tions ïDats on a oubllé dfy 
couler te aortler. 1) manque h notre tex­
te la cha~eur de l'~v~hement qui aurait 
tnsérd nvr!lalement la phrase da.ns une ex-pé· 
rtence 1nd1v1ouelle ou co11ect.1ve . Les. pi­
les ont <ft4 t•aceo1•aées par un cordon mau­
vais Conducteur, et rien ne &1 dc1a1 re de 
c" llU 1 JUStJt1era1t le oroc:essus tte glaba- ·· 
l 1&&L1on. 

L: ~la.1f"ag6 :'\&n<tue ; la ~4ea.ni4ue 
est en dé ta ut , Les l.nages restent floues 
et l 'lndtvtdu ne 11& reconnalt paa au pas­
sage . 

c:est ~• qui est arrivé~ Oen~ve , 
colllln& k BJ•ui4'1'.Les. d 1a tlieurs . On y a. 4d l­
t4 des nanuels de le,ture glObale . 'On a 
p~~vu des text&s illustr4s que ltenrant 
001~ lire givbal~Ren~? ~ais on a vite ôen­
t1 ls nécessité d ·a1oer pr4œatur4menL ce 
processus natut"el par un recours à la i.ec­
tur-e anal;;t 1QUtl • Et sont n'es a1os11 en 
Sulsse et a i 11eure, des ndthodes •lxtes 4u1 
oe- sont Qu ' un aRS'.J.gaiae so.ns vertu . 

Oaas un mouvement de mauvaise bu 
aeu1., une adVttnlstr&t1on Qul a t rah t ·1 1 es­
pr1 t ae Gen~ve a o&Dd.a1W16 et 1n~erdt~ ia 
lectur e globale:. 

L 1 évène~en~ a ~vldcameut rait sean­
d~lo &t aucor1ié. tl es~ tec11e auJourd' 
hut , ne Dart11' en guerr e conl:re une md­
thode Que la :;cclasta.Que a détirt.or·f!e e t 
oe.rvt::ttle . 

• • 
• 

!.tïsa)'ont oonc. de Ctt.ll'e le point ~ 

Le s. 1•rlnc 1pe.s 06 la 11tdtbode g lobale. 
non &G\lle.e n t. en li!eturc Mls pour toutes 
J<: s d lsc ts>l 1nes, te la que les a 4tat>l 1a le 
Dr. Decroly et que nous venonc d•exaa1ner , 
~ont ioodnlables. · 

on en contestera i 1 applic&t1on en 
!1ClUG.3t. lOn , 

tl est exâct ~ue litmptol scol asti­
que de la Méthode gJOb&le n'es~ pas sens 
r13ques n1 1ncon~~ntcnts. 

(1M4U: AIJISI SCIJLASTISEE· LE FAJ.T'.fl.JE US · 
:ENF.All'l'S FJ:RIVENT lfQrNS BIEN· rp• MJ111El{)IS,· 
tes tettres sont mo1na t>1en rorml!ea, leS' 
tondementa techniques a&l aasur4s, lae 11-
atsons iu!gl lgées. Alor s QU :autre rots, au· 
temps dês exercices af!tb.odlq_ues de ca.111· 
graphie . 1 1 écrlture était g4nl!rale~ent, 
c'est a1act t plus œoulée et plus solgn,e . 

Les cau5es de c~tte d~s&ttectlon de 
1: écrlture sont 2ultiPltis. Hal$ nous app~r­
t~ns du moln& la preuve que 16$ en1aat6 qu1 
ont 8J>D?' 18 li. l rre et ~ écr tt·e avec not!"e 
Jtéthod.e glCibale naturel le; sans passer par 
aucun stade analyt1que s :>nt une bell& écrt­
ture CO"Jrante dont nous donnons Quelques 
apect.mens 

l..~ 

.be.~~~~ 

MN\.~~ ~'4. 
-Wt- _.. ,~ ~ ~ 

~ .4-. f'«Oo<• 

La responaabtltté de la v~a10 Aé­
thode g1ot-sle ne $11ur.i1t &t.r& 1111se en cn11s.e . 

2• LES ENFANTS •D1 AUJOURD' HUI LISENT 
MOINS BlEN · ET AVEC BEAUeDUP MOI NS DE · 
RECTITUDE . QUE CEUX QUI ONT ETE F01IJIES 

·A L A DURE DISCIPLINE DE LA VIEILLE 

ECOLE. 

Et c 1 eet aalheureuaement souvent eiaet • 
Les enta.nt.a eoum1s aux métbOdes byortdes dont 
nous evona 4.éJ à. <1J t le danger ont souvent 
unè lecture exa~irlfr:cnt- J?lobe.le . Ils se con­
teot.ent de dflvlne r l 1cnseab1e et C•ft>r1qaent 
des ~ots en tonct1on de eet eoseable, sans 
un sutt1ss.nt re cours à la contexture des 

- 4-

~ots . · 

Cei.e. est exê\e t. . tfaJs là encore, t<! 
pr1nclDe de Ja le~ture global • ne sautait 
être lncr1mtné ou1squc la presQut totali­
té de ces enrani..s - en France du moins -· 
ont 3.DPr ls l>&r une inéthOde analyt l'Ult GU 
par une aétbode IOJUte et quo seule& nos 
QUelQues •lllte~& d ' 6coles ont poursu1v 1, 
la seule expértence vraiment valable. 

11 ne ra tt. oas OCI doute aue le tonè .. 
t1onnement. directueux du PTGCt$$U$ de lee .. 
ture global~ contr ibue à l a !~!blesse 



:~:ia;.at~ e?! l ect.cre . 4rt.&bd 11 1 1t a1tl&l 
,sl ')~~z?rt . l :e rut. s · 1as17e l recons ­
!.!t.:e,r c.:a. u xu d.cpt J.& rlpeur ou :têae 
l6 • S..:tla s!pl!tcatJOQ lu1 sont 1.Ddltrf­
:a;:":~ , i~ l !t : 

• Jôto e a t content . Son p11pa va .i: 
, . p&:la • . 

I l ttad~ 1ra IUSi l b\tD : 

'' .SO.n P«l>lk vo • lA e"""'*',,~ " ~u 
'' Son fNIPlt V~ .OUX c,hampj tnontl 11 

IClJD s;;o buaeur. Il 1..r1h1i l& pens4e du 
l1vtt sana 3~cun scrupult ,u,sque ause1 
) 11n la tQ;ture n e~t. pas pyur lui ~ri5c 
d• cons~ieuce d ·un ta it ou d ua état. d :aae . 
:a&is ei:erc1ct gr4t.U 1t. 

lûl.s 11 l t '''"' ~Cl'1t au u.cieau 
t L U:pr 1;!' d l t. 

l cr.nrant. ne pourra Pl• Lnt.1rpr4t~t' 

" Avec une p,i J o ttt une poule " 

paf'Ct qu 11 ae rtndratt coaot.• aù~stt.ôt , 
aans le secour s du a1ltr• ~u 11 41L l~ 
une 1oit1se , et. 11 a appli.qutralt è rec­
tltter . 

t.a ~ftbodt global• bltD ccœprtse 
t s t txlj;taott dans la f1dfllt.4! dt l• tra· 
duti lon. C est l a ••t boat acolas , 1qu11 q~ ~ 
111e 50\t anal 7t1que ou alxte . q11l : p&l"Ct 
qu :elle est • ican tQut e\. noa obl tgatOll't­
aent 11i1 au sena . 1·acco1111ode tor t b ien 
de çt re1ic hc-•wni. . 

H~l.s ~1 cette tar-e ost. l t t a 1t. d e 
t.ouu 111éth0dt bcolaat1qu• q\l l d1.ssotle tecl\-. 
nlque Gt slgn lttcatlon , co .. t nt se ralt.-11 
QUè 1ca olth~e& d 1 a~t.ref o1s n : a1en t ~as cu 
tee 111tae1 travers Ot Q\11 est •uas1 ineon· 
testable 

11 rout ; l notre •~ts, iAtria••er 
tel non sau1eaent la adtbOd• e~o1&1re , aa ls 
au~al l ' 'qQlUt lot'\ et 1a d4tfr1orac1on du 
a111eu ~ 

J TOUTE NOTRE VlE CONTEllPORAl NE 
·BST AXBE'·SUJ! ·LB 'IJ.LOB.U.ISllB ·SNIS CON­
TR/îPARTlB DB CXJNSOLlDATlON AN.U.YTl ­
TlQUB . 

&lle pose lts da \rtc•• a3)S nfsl1ge 
ccur-aaettt 1e:i: pl lt trs. 

- s -

Dt uot re t • • P•, tl 1 a 30 ~ (0 ans, 
l t• 1a.ec r 1ptton& 4taltnt rare s ou efae to­
taltatnt 1ntz 1s tant••· •out &•lOD.S alors 
le teap.a de 11t•. de r tllrt tt de 9'd1ter 
lt• aota ou phr&..ats 4ce Q0\11 reacontrlona 
:~ar tt.a&rcl. 

tl r&ut ~jc;uter •ua c~dl ttoo.s a­
oor•l•a de :~tt• g l0b&1 1:.at1ort i =e rrtt 
dt ta vlcts.st . cet ' \4Mnt :UJtur de no­
tre c. 11.1111se.tton r;:d;.en1c11no1 

t;ouc l"ous ar rbt t OM au treto)l". 3u 
'b)rd d• la l"Oute pou r 1 tre at. t•nt.1veaent 
111 1n1truct1ons aur l i & bOroot ou les RO­
au~eots . on Oér 11~ auJc.uro hu t en tt"AlD ou 
en auto . tl. rauc: , bon frd Ml ,u·•· bten ou 
• al. voir cn. \ln c.lU1 d ":.-etl a.aas poss lbl• 
l ltd <11 s :arriter ou d• revenir tn arrl~,... 
oour rcct..tfter UM a~ao tr. dftat l la.nt-e. oa. 
1n1.ervar-tll des •\>t S c.n f , hance oe s. e an-
101nanceG oui bous,uJeat l f ••na et na~t­
tutnt les tllf&rlC t. !.. un ~ ci-,u p;o~g .;.;;.ac.re 
l t QUtl tl nous o•ra. par1 c,11 d1:ftc.1lt' dt 
r4ae1r . 

Hais 11 1 a 1>lu1 grave . 

Avez-vo~s vu vutro vntant. 11~ a~n 
Journ.i t !llustr ' 1 Il rtgtt.r<\o i : aaa.te ~t 
rfJP.lt 4 · abol'<l ~ l · s~o~e aeuit doonanL 
1>Ario11 t ul-JRê' r..e te texte P0.8St:\1 du dr&­
~• QUt ~es l~t.$•• su•clttDt en lui. 

însulte ~als •nsu s ~c 5t~l,~ent. : 11 
J•tt• un coup d oes l auf' l • te xte. 11 ne 
1•&g 1t pas de le l l r• ar1J ab1 1 syllabe ou 
not ~ oot . ni ~i:i.e glob•l•••Pt . Jl n: tQ a 
d iat llturs 01 le ceepa na lt dl str. A QU~ 1 
lut •~r• lras~ cet e rrorc ? ll pro~~ne sco 
ot t l dtStrSlt sur on ttltt Il COAP&C~ qu : ll 
eet. a :a 1111urs souvent 11lla1bla. Ct .sur 
la baae de cet te ~ t s t on rapldei 11 r ec01\& ­
Lt cu1 te iex te à aa ..:onvenance 11 l nte1\­
•trtlt. ou d4tora e à aa ran\.&!a1e l es grou­
pe • dt atOtl : change let t>h1·aee1:1 , en exiro­
Plt 4 1 autres. &t r1nalt•ont et qu· 11 l i t 
ou c cmptênd n :a pl ùs au cun rapport avec le 
t.oJtt vdrJtablt .. 

c · eGt. aal bt ureust11e11i ce !IOde de 
lect.ur·t qut rtsQue d ; l•DO&tr ea or, Oo:i1?"iran­
C1 parce que l :entant. 1 11aa1t beaucoup plus 
de t t:•PS qa 1 au e11rc1ce1 tcola \rta et 4u' 
11 S ' Y d.OO'l\lt ..... ç bea.e.wo Pl u• Clt Da.SSlOA , 
ce Qul •et év tdelll9tnt une cause 1'6J&Ul'f: d 1 

1n t l ueoce aur ie proot11u1 gfa~ral d6 lc:­
ture . 

Clt s t cont re ce M l l d4noo:e r e L à 
c ontreb&tloTe que noua nous 4ve r tuone ~ 

Quand noua 111e ttOD5 •u P01Dt. notre 
t ·ett.a llb t e , quand 1•tof&nt l lt ee texte 
au tableau ou sur 1: 1wpr taf . l 1 aua1to1re 
prot.eett dtS .ftU8 1 ~ortcla.l tat 4U.tl~t PtU 
d4C,\'M. 1.. ·~1~ve d01 L f&lrt o4cesaa1remtnt 
errort poar c (ld>Jntr uno v11100 fld~le d·u 
d4tal l a•ec la coapr4heDl10D S,Jntblt lQue 
dt \ ~t:~ellblê , ce QUI ••t l• procese,us g&­
o4ral de l & l ect.ute 

Ce processus nor•&l) et n•es t nl 
t>terolT pl nvus 4u1 l ' avons tn~eotf . Nous 



l "• •om: 1DtrOdU1t l 11 kolt , De tons t e• ps 
l entant a f proa.• ' l e bteotn oe • ouuotr la 
11c i-ure •aal7 tlQue , e1111~1 par sJll abt et. 
eot à •ot par un • 4<anteat 11obal sans 1t­
qu11 t outt: l.ectur• •• r&t t lrapos.slble: . 

L"enra..nt qut a appr ta à l j te e xclu­
sivectnt s elon la a ftbOdt a 7\ 1ab1que e t 1 1 

1e1u1 ce Qu l e s t rest4 de ce t&tt coxme 1111 t -
tr4, i 1eent en 'Pelan ~ to - t o - est -
'on - tent - son - pa - oo • •• ll r•coon& Lt 
.Les n Ot$ e t les &tcnts . I'l n e llt oas, 11 
o'cbJ trre Il n:eesa at p1a de conpr endr e 
pu1aqut auas1 b i en unt l)htact .a1n11 dib1tée 
en t7l1a~t1 et en s~n• nt saural·t avot r de 
e11n1 r 1~at1on . St ~• l• e i o1tque tts"réac -
tl..int du de&t lll~ttr4 ctu• l lt son. Jour -na1. 

- Qt: y • - t -l l de neu f ? 1u1 4t?:Andt 
t - oo. 

- j ette • O j t Pdl • •• J~ li$ f 

I.e$ <Jeux d4~arches aont e he t l ut r&­
d1c.a.1.111.e or. s dpardca . 1·•conna.Jaaance des ID~t~, 
coapr4t1ens1on du texte . L' ho1r.111.e oe sai t pas 
J.!.l't 

TOt!a !e$ entent • QU1 ont 0.4pa;s4 ce 
awdw ou Q\11 01 s · y •ont.. Jaati• arrft lfs , 
\ 1$•at se•CJn un pro.;esaua Qut ••t unt COQ­
blftlll1SvD p1u.s ou 1101na a1tuc1evse du d l e.b1r ­
rra1te • t at l• ;01;1>rdhea1to.a g lObale •• Ce 
Ptol;11su,o a d "&1lltUf$ 4t.4 fiu.d1f et :aes11r' 
s~1eo~1t1qneaeot . 

L:~ncant r 11• un aot pour en r•con­
neft.r• 1a !tt·uctur~ tb1a ce ;ao&. n 1a. 4vtdea­
~tot de ~e n~ que dana Jw coo tt1te. Et c ' est 
cc conter tb que i ·en r11ot. lntg r .roee. L~ oe t l 
p.... ~ o rec~nna. 1esancç 1 Qu a va nt du mot aé-
.. 'l~r: 1 é. 11 v~ parro1a •'·• e Jucqu ·?i !a l tgne 
au \ v:inte : 1·ev icnt. !.! n Afr ' • •·e, t'epa r t en av.a nt 
l..fi lt t t.eu1· e~ t. en t X-Pl(ll'Otlon , 11 ne 11ra le 
~ot qu~ s1 1e '~n~tr14 •~• t'dtabl l J utQUQ 
J.à, ! · entant bi~ttf 1 blga1e S"l1 passt ou­
tl c ou :01 vou3 lE 1H lii>Stl 11 li aau 1r a le 
..,~ &u h&sa~d &•• ~ do xiav~a tt•ques 4•er­
r •Ur• ~~nt t \ 4 d · &11 le u1a ~onac1en:e . 

C est pac: e Qu• ~~l ercort slo~a 1 
e5t lDdJ.:spt:R$3..ble k '.ka lt~turc que ). :en raot 
~ tt i '5d~1te a\Ulwt - lit plui tac1lezcnt 
un tCXl.ç qu : 11 tû:aprenci ,. a)ors ou·1l. b '1a. l ­
ttl'& t 6Yft(. Peut it:1'G ltS .s ... •ots S l 16 
ttt.tl .:$~ P.Otlr \Ut Obe:cur . tt V0\1$ "tOU,, t::et-
t.•& pat ro1c en '- Olb1·8 '' Mai • tu tts d~i• 
lu c e mo t c l -dea.tus ••• n ha ltt lo nvt. o i ~ea1t 
PA:J. de.ne l.ç i;~è \.Vn 'ttt t • "" n' avs1t. pas. oe 
c..o taii. ta 0»€11:.: r 1gutt sen#tblè 

Cela. éJ.'PJ.iQue ~u•s t Qu• ptus 1•an­
tant et:t lntei\1gonr .• f! lu• 11 a d 0 c11>ér 1-
•n~• ~ plus Jl ~~apreno Vl\\ et • teut 11 11L· 

ce~ e0Nca\at1ona nous te r4~tons 
cont cJass1qat~ et b1to antl~1eurta anx- ob­
••r•at 1 on~ da Dv~ tôl Y ~~ aur aôtres. on •••at. 
touL .a:1sp1"m.en1. t1.~c11gd d'tn. i.etatr co1u~te 
dao:i 1 · app1ênt t S*;tg11: 11 .. ..,1a1rt 

l !. ne S3Ud 1 A1L d.>nc Pl& dire ~ Sus 
la 1a mélhodtt gln'ba.1" : qu1 tst cc \.J e ae tiar­
couL er. de tou~ 10$ te•os ~~ic Sus l 13 
"~t.nooc glob.alc scolastlQuc ;, s us à t.Gut ea 
14;~ :D4.\.-bod~!i s:.c. .. ac;t. l QUb& qu l , CD <ll8Sttt. l&D1. 
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111 pbénom~es naturel• dt l t ,tur., co.-­
Dr OIMtttnt , a td4s en cela par i ·1nvas1GD 
rul &\lr&Ott dts t tcbtll4U1$ C. tQC.Oap~r&1oee · 
un &ppr t ntiasa.ge 4• ia lecture !ZfR.tRAPtIJB 
• t CXJl<RECr'. 

, , . LES ·EJIPAllTS · o "AuJOIJRD ~HUl ONT 
UNE ORTBOORAPBB .BEAUOOUP PLUS DBFEC­
TUEUSE QUE LBS ENFAll TS · D' IL Y A 20 , 
30 ou 40 ~~S. ET LES ADIJLTES AVSSl 
DIRIONS- NOUS. 

ce1a est a uset 1ncoateatabl6 !f.:>u~ 
11~11• t.1 JUT.;i:as dans nos cl&ast1 devin~ ".lll' 
r.G$ae ae J or 1 ' ' d ·en fane.a Qut r ont u.r;e 

ute • 'b.aque oo>t ; rautea 4 ·a.;,:.rd n.~1$ 
aurtout. tau\.es a · iaatten11 on 

C't5\. · d t L- on, par~• Q\l
0 on nt leur 

a pat ensetgnf .. ou tmpc;.s4 de •• sur-Y~ tl ... er 
tt qu ' ils 4c~1vent cor~t s1 :.attt ":-t!l.l -
cra p.br, n'8vat\ au.:une 1?1portan:.E . 

- Abandonne~ l a f lobiJJo . nou• di~-~n 
et 1-e vontt e.ux v 1ti11~11 m4tb:4ta 4 au:c1 1 .. 
t.4 d 'a\lt re t o is qu~: du ~~J ne, 1n1f;igr.i11:l" 
l' orib0g1·aphe .. 

voir~ : 

Ce dd!aut tn .. ontt•t&blc ~ ll"!.:t.l- :ic.J.a 
d1t, est te co:-ol i& 1t"i dt ~ ·e;1rtu1 di"APY·•~­
t.iesage QUE DOU$ &YvftS Ofl\.,;:1 .. lt L "cntà.:.;; 
VOlt d4f1 ltr U!8 eot• à t.t.a.C llLLUre QUI Dè 
lu1 0•1·.et p,e.s le tico.nn&u1~an .. c. ~inut.ttUSi 
0 1 !•Ut rora e YT&te e t de l•~• &t1uc •ure , 
Et . 4;.00lllO 11 lit au b asa1·d dt son t mitgina­
t..100 11 ' cr l t au has a rd o• oa pluae • a ns 
!lll O t a t o l'M et 1 101· t..l1Qg1·a vh u PU1!10e n t titre 
uo t.CJnt toit Oi!u l ldca l son Propr " c oc-por­
i•nent: , c:eçl l e ... onL1atr" QUl SCl'll:Jt f't.or.­
nant 

11 D'-1 serYl r a • rien llU ~ l>a-' &tlUld 
c~oat d"~n revenir lune ~•thOCli aut ~r1-
t.•>rt qu1 ot r'tabl lt• po1ni. lea c1rcu1t:;; 
in,scee o4t.ru1~$ ou C3u••'• 

t l no~ t a.ut doontt u" een.s arr•et.1 r 
et hu• a l o aui '•ttte lu~ et f~1 1\a Al~r~ 
cte c t rçtJ l \.& s• r 4tabllrc.>nt leat.~:.ent.- >;lllf 
a• 11: eon t. lrr·lm441ab\trotnt. b l...qtu!s. 

c · ~.st è:ett.e. l 'tv1v1 fiç~t.lon Que nous 
rd1t\1.tons oar 1-~ t.t:rtts \ ,b1•1o1. tt.a1' n ous t:,1-
a"ne Pluto • nr..llre. Le t.tix te llbt't po:Hil 1a 
C6n1tru:t1on ~lot~te 4'Jà aolidtmtni :3&>U­
u nuc par les p1 \ tar-t: a rr~cl •l• et aocl&u.X' . 
Par \a th8$3f au x ~ota. pAr •• era~a1re 
Yl•anw : n.:.uo a11 ... na ac.ntet plcrrti ~ o~t-J\t 
•\. a~lllodt4.1.le•Dl. te.s Mit ~ lntcr.;.aJ.a \re:::.. 

C• t~Xt.i r1veat 4u1 e•\ Wd•atenant aa 
c.at>11Au oa.as 3-<\ r or~ d•tao11.~v• n~u~ a\.:z.& 
1e coaPu$çt- ~t. l • l!!tPa 11r1i1r C t 6C-à4~1t .e Qll"' 
nc..us en rt:,~nscruisont tet.~rt à. l~ lt rit er 
11ot à •ut. l a ~Lf'l.J.,a • .ire tt ... ha1caue lt "'tt.tt 
r lC006tl'UCl1:)CI D "to~t n i 81'blt.r•A.tru n\ gt'a­
LU!t.ct &! Le est 11toc. 1v~I!. t:11' vat 1 n~1!t!t\!n­
e~ble t'l e.o:: sa Pi:J tc.;..t 1on h. la v ie nu t t :tt.f: , 
L." i 111or 1acr te ni} :;,luCt1·0 ~a d ·oa·reur . Les 
raul.C!& c.o:uis(s 0~1vent ~t1·c e:>r1 1géta. . 
.111ne1 taçt! à la l'l\:I v,u ~ 1011 ni~ aoinr; de 



J'Beo1t ~ noua l ~&TOD.8 dti , QUt d :un •111eu 
qut ae c oonatt plus eu t"alt 4• \ecture et 
d ' 4ci:i•iture , l• noble t.r-a.Tat l m1out l t ur de 
.L : al t1Sao: nous re..:réons lea c ircut ts de 
t tchn1qu1 tt dl vte iDdlsoensab1ee . IA& cu­
tGB r4ua1 _t1e nous prouvent que sont valablta 
et nos pratiques eorr-ect tves at lte exul l• 
cattona th4ortquee que nvus en donoona . 

Houa 1.- rt~e:vou$ ~ uota e Ecole Frt1-
oet de Vtn, e . una proport.too sans ctaae 
c~ota1aat1 41 çes él~vea doot 1t8 d4r1elen­
c1t noua apPQJ'a1saent =~•œe 11 trutt dt$ •r· 
rtura tt dta inau rr1saDc1s que noua a•ona 11-
g.nal••• . J la nt • &.nQuent pas d' lDttll t.g1nc1, 
aat s 111 0 1 00.t ou pu. auraooter le htatua 
~ut lt• ctrconat ances actuelles poaect en· 
ire 111 a4tboGes scolaires e~ 1a Ylt du a1-
l t1a . 111 a 1ont ou rûla t • r • la o4sadap­
tai100 QU~ tD ••t r4sult4e ~ Pour • 1Yrl, 111 
s1 sont lnata11•s tant bien Que aat , 1t 
parto11 a•tc un certain succ~s , dana 18 a i-
111u tstr& aG01a1r• et sont reat la c~•• la~ 
Ptrw4at)lea au a1l 1tu scolaire . Ila oe vau-
11nt Plus t ra•a1111r. I ls ne s&veot paa llrt, 
11a ont u..a.e ortbographe o•routante et ••• ­
~ l••t Ptr4115 l Jaaale au 001nt Int ellec-
tuel et culturel. · 

Houa les rattrapons par nos ~eobo1~ 
Quta, pi ua ou a o1ns vtte seloo !a proron~ 
dtur dta te.rta dont ils sont at tect4e . MOU• 
r'cabl 1aaona les c ircuits et redan.non& une 
saa.t• 1Dtellectue11e en motivant 4ti·tture 
et lecture par le texte l1bre . en 1ee •n~ 
tra1a.a..n.t au tra•all ainuttetll et ttnt par 
la c cmpoaition t JPograPblQue , ia gra.ure du 
1100 lt 11 t irage o4l1cat des t extee . Nous 
a.aateton.a al ors à une guérison dont l• ra­
o ldit4 Ta.rie cert1a a•ec les iodl•idua . 
1111 p1at ae tai re •ttenâr• un an et p\ua, 
aala e111 Y11Dt. JAa tares dont oa aecuaei' 
111 1A.ta.ots di ap.araleaent &Ytc nos ••tho­
dta nat ar'tlll•a q1ll sont ,, à l ' t.ag1 dt l a Y11, 
tout à l a to1s an.ai7t1Qaea ~ arnc~4ttqoe• •~ 
globa.111: au ••r-•11.• du Goap01tn1ot. pro­
reind Ota ~trcs à éduquer . 

6~ • IL EST Œ llOD8· 1!IJJILSfENT' 1Jll• ME'1'1'Re 
• S{JR LE CD/PTE DES MimlODES (U)BAU;S· LBS 

· TARES D6 DYSLEXIE 

que ies pa7ebO!oguts •t· l es p6dagoguo a GOM 1-
d•r•o t auJou,""C1 t bu l CGJDJtC WU:i •al.ad1e nouvel­
le dont 1111 t•ecl'lercnen t en vat.a J.e v1rua. 

Il 1 a Oysl tue !ors~ue , aoos 1 ertet 
dl troubles dont on ignor e l · or1gln•: l :ea-
rant c01Ul•t dans aon éc!"Iture dit$ anoaa l l •• 
1n1xpl)C&bles et tenaces .. Les ex••Plt8 111 
Pl \lt c.out·&nts en aaot lea JDYtr•1on.s de l•t­
trta d.&ne "trta)us • ots: 1JlYet-1ions qui toot 
Ct"4J l1"t lt. des o4rauges ents con.g4n 1taur ou ac.quia 
Ôo.DS li Pl'"O,llSUI d e •1510?1 ou d 1 t D\.lrDr4 • • . 
'~on 1ntel1•~tu•llt L=eorant ' ' rt' CRA oour 
CAR. BARS pou~ BR.tS e t inverseetot 

L l•PUl&sance d•e 4du~ateura à r4-
du1rt ~ltt• ta1~ ~jes les ina 1vid~• au t 
en soo~ at tet n~a , a long~e•P• rait croire 
l quw!que 4ér1e1enc1 p~orooae n4cesslt&nt 
UQ tr-oit•• •.nt. sp4c t al Le. t&.lt QUI Clt\.I 
tare dovteone pl~e rt-4qu~nte ne s tsm1t1u 
1ft 1·t11u pa11 aue le t"l a.o;a il dee 1nsr 1tutourts 
oe4 mo1_ne eonsli!le ncieux que oagu~"e .. Ctt.t.o 
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aggr .. vatton va de pat r au contrair e avee 
'ett e ddtért<trat1on dont noua avons pa,lé 
4aD4 les processus vttaui dwa 1nranta 

Noere exp4r ience et noa r·duisoitee 
nous conrir111eot dans cette ootnion . 

Nous tona t.at ons on e Cfwt QU\.! 16 a ; . 
cie enrant qut 4 ,1 tra &'iiC ont8ttaicnt CRA 
pour CAR. BAR oc.ur BRIIS. n6 0<1H ettre 3a­
aaia cett.e errelJt· en pa.r tant . Q.uo p1;1ntJ.a11a:z­
Youe d sun enrant qu i dll&Jt •sa ma.aan 

.. "il faut que Je • ' httbj ll• CRA c ~eat 
l 0 heure · de parti r. " 

L' enta.nL r1cti rte1a l UJ ·•fa• cette 
aoaatrueuse &DC.1111 . 11 4..rlt 0tA PWI 
CAR pa.rGI 4ue l as •4tblJOt• trad1t1ooneilas 
t •ou~ b.ab1tu4 l i:dcr1ture 1 ra,u1i~ C.l81N 
11 Dl? COll;>rencJ: pa~ C'1 QU1 tl ,,. lf 1 \ q.lt . 
dé toute& taçoo.s cela eet au' lR.POrtan"e 
11 4crira tnd1tr 4rem•ent CZA ou CAR. 

Redonnons un sena, un e.s pl l\ à C.ùn 
' c r i tu1·e , L;en raot sent. i ra lut memt L& po1 ·~ 
tdc de son eri-eut et se eor1•tgere i-en ... 
quabla• en t .. 

Il es• en rtn une coostata.ton 11dd·· 
tale -. La dyslexie n ' ex1ete a'baolwatot l>&ll 
4ans les écoles t i-avdllant stlon nos t•ch 
nlquea et \ea entaota qui tn s~nt arre et~s 
s'en guérissent . 

l)IDS l'actuelie Qu1rc1te dt e ol~b~ 
des , vot tl oes réeoltats qut •'ritt1aJe nt 
d 'Otre ezaalll48 Ge tr-•a Pl' ~• • wtaur4a •t 
e amJ1.ent. és par l ta 6docateura 

s1 lee ta1t1 QUI noua e 1cna1ona aorit 
l l &Ctl : 81 18 thlr&DIUtl4UI QUI nou_a P~•~o . 
nteons · est Ya1abl• ~ oo 01 r11Qutra plus d 
ea.globtr nos te~b.n1Quta dans u.a.e a4p• o~a 
t1oo qu1 n:est oas touJoura i .. lrst4e pu,s 
que nous appoJ"tons dea aolutioo.s lp1ouv4'ot:. 
aux t&t"ea <1 1 unt pldagog1t qu ·11 noua raur 
d ' uraeo~e aoo1ro1ser 

6~- ·CXY ·AIXVS8 l!linN LBS • ET8Cf>ES 
~·œ L ' IMPfJISSAll<:E CRJISSANTE oes 
l!llTAlf'is ·A•FAIRE UN BFIOKT D'A7TliM'1<Xi 
E1I KIB nB L ' 1NDISPP.NSABLB• FIJIILI.BR.B, 

' A tel POlDt qu 'on SI d• a&DOI 51 une 
dducatltJD eutor1ta i~e nt eeratl vas •1~u~ 
e11 M SUN o •ien 1·aybr .lt "l et 11 J. •a.a" 
d tor de 1a pfda gug11 n' •tt pas da.aH te• 
trad1~1ons 4U pasa4 plutoc: que daae ''• •"-• 
aaces des e bercbea1·1 eoa t tl• POl &JAS 

Mous en avone a&111 dJt puu~ Qu·~n 
çoapa-eo.nt à quai po1o'C c t t\.tl OJspeaatvn o.s 
en.taots t 1 : 1•DULS-8ao~e oà tla .bti: \.1 C.Uf'ent. 
d• s;, cou: ent rer poct une OWUYl t aaJt!u1-• .. 
soin l a ~on~ 4'guenc~ de Cl l•lV• d(~ aut a 
t!duioJat1un qui ac,entl:ltt .le b1at.ue pe ... anent 
entre i a vle cooYODt1urui~ !l• d · un• ~labbd 
ut. 1es norines dée: équ \1 1bt'M\•• d t W1 m. lltea 
mou• • n.t et 41nan1qui · Hoa entMt.ti. ec,nt t 1op 
sauvent. coœ11e !lut· un a.t bJ"i ~ocau6 P&.1 l a 



teaofte . 118 a t&ccrochant aui branches et 
se l &isseot balancer au rYtbat dt la le•of­
to eo atton.daot que pa.e:se l : orage ., 

Il$ aura1ont btsotn de quelQU'Wl Qui 
lea soutienne aaoo l eurs ettorta dt redros­
eemeoc. et les ra•bne à l 1&t>r1 du dLDger , 
Hals l ' Eo ole a f&l ll l à ce r~le , 

Houe or,aentons des a o!ui 1ons 4prou­
•4ea qui peraettront &\li 4ducateurs de 
•1tUI' • o1r ot aoa t l e& 91'&1.S d&Agers et 
quelles dvot les l tgneo de rorcc et de 
rduss1te ClU'lls auront avantaga ~à eatelr 
at k Pr0111ouvo1r ~our ua me111eu~ succ•e 
d• l tccole . &aea1Gn o ••1ateoao.t d& rdau­
•er. 

i•- Le pt'jnci~ de la ;lobaliution e.st indénii1ble et n :e•t d :ailleur• pas. dans la ri11-
lité, urMJ décow.1erte récente. 

' 2•- Jlai a c.e principe de 'lobaliaotion n 'eat nullemont exclU1Sif de toute enal)'ae n1 d"uno 
attention pilrtlcuti.•r• aux· dJi:at&nt• C011.t1tjtutifa do 1 :ensemble. 

L :analyse ne • .,_rait se au/lire ... n• 'lobali•ation •t in .. era...ent .. Lhe bonne J:tét.hode 
doit faire f ond• en permanence aur les deux procea•us, conne cela ae pcodui t dans toute 
oc~•ition naturelle vit•le. 

3°- D:autant plu• - et on 1 ra sauvant n;;gl.ilé - quo Je fonctionnement <hl eee proee.t.sus n "oait 
P•• exacte.mont Je me~111e eheE tous l•• lndlviclus et ne •Mlrajt Stre pr,6tabli c:ocme rigle~ 
unifonr:e of oblifatojr•. 

11 y a d~• individus qui • .ont port'• .-ers une conception ana.lytique particulièr.-enc 
e/f icace et oue troubl•~i t "" trop pt'e•umt .,,,,.1 au 4lobal i.,.. ce .-ont en glMral dos 
enfants amoureux du d't•il , minutieux ju!lqu t i en être p.arfois maniaque•. qui distintuecont 
a vec mttitriae 101 oompo•sntea et seraient tent'• parlola de né;li,er l 'enaemble. 

·Et il y a au contrai.re l~e• p.r1ionnallt~s qui volent dovan ta.;a le• on•tmblea qui •ont 
4Jobaliste• Mc et qu' on aura à rM14tter prudenœnt parfoi• i 1 1,tucJe. attentlve des Jôtall• 
qui condl tlonnent lo• enae.blu. 

C"eat pourquoj wae bonne- -'tltoda - et elle ne. peut 8trl'J que- naturelll'J - ne cioit itc• 
n.i exclusjvomient •lob.ale ni excluai.vement analytique ,· elle doit &t re. vJ.v1.1ntc, a~c un re­
cours balancé et ho.nnonieux .à toutea 1•11 posslbi1Lt4• quCJ por~c . en lui / tnnfttnt oblJtiné 
i se surposser, à • :enrichir ot à frattdlr . 

La aolqtion de• problloea· plt/•f0,lqt1e• de l :heur• n• a.ourait être en tout cas dans cm 
re tbor av'1U.,le ~ dec pratjque• d 'ootoritarjsme dont noua n ' avons que trop .oulfert. LA vie 
/ltarche et nous d•~• l!Allrcher avec elle. •tt;tJnti.fc .t. ce qu'elle not1s vaut de oottstructi.I 
et d:hain~nt dan• l e MOnde que ao• enl11nt• aurattt .A dOIOJner ot i aa•erYir. 

C. l'UlNBT 
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